
UN PEU PARTOUT

L'envoi de commissaires- en Egypte par
le sultan semble préoccuper les gouverne-
ments eur opéens. Les uns y voient une at-
teinte portée à une influence qu 'ils vou-
laient garder pour eux seuls, les autres y
voient un réveil de la question d'Orient.

On dit que des dépêches sont échangées
activement depuis trois jours entre le gou-
vernement français et le gouvernement
britannique, au sujet de l'altitude que doi-
vent garder les consuls anglais et français
en Egypte vis-à-vis des deux commissaires
ottomans.

Le côlé bizarre de cette all'aire , c'esl que

le sultan ne paraît guère s'inquiéter des
susceptibilités que celte mission peut éveil-

ler au quai d'Orsay et au Foreign-Office. Il

ne s'occupe môme pas de savoir ce qu 'en

pense le khédive. Ali-Nizami et Ali-Fuad

ont déclaré a Teviick que leur mission

« ne concernait que le sultan », c'est-à-dire

qu 'ils n 'avaient à consulter personne pour

leur enquête el qu 'ils feraient ce qu ils
voudraient. _ ,

Les deux commissaires , investis de
pleins pouvoirs par l'initiative personnelle
d'Abdul-Hamid, agissent donc par dessus
la toto «lu Kiiùdivo ot on dehors de toutes
les puissances européennes.

Voilà le fait capital dont il faut tenir
compte pour bien comprendre la situation

de l'Orient el du monde musulman.
L'Angleterre et la France onl , depuis

quelqu es années , agi conj ointemen t au
Caire, parce que ces deux puissances, re-

présentai le plus grand nombre des créan-

ciers , sont plus que les autres intéressées ù
la bonne administration financière de l'E-
gypte.

Mais, à celle heure, ce n est pas seule-
ment une question financière qui est po-
sée. L'Europe ost en face d'une tentative
faite par le sultan pour ressaissir le pres-
tige qu 'il a perdu en cédant une partie de
ses provinces balkaniennes, et pour recon-
stituer , en Orient el en Afrique , comme
chef religieux , un grand empire musul-

Aussi tous les cabinets semblent-ils d'au
cord pour affirmer que les all'aires égyptien
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J'en ai connu qui sont devenus les bêtes noi-
res eto leurs meilleurs compagnons et suspects ,
vous m'entendez bien , sérieusement suspects à
certains membres de leurs familles I Au», le cou-
rant ne va pas do co côté-là, au contraire. Il faut
mourir en Dieu, c'est mon avis, mais il faut
Vivre sur la terre I . , .

Il so leva, mo serra la main avec chaleur et
conclut en prenant congé : . ... ,

— Résumé, vous jetez vos amis par la tonetio
et vous faites colloction d'em.emis ; cela vaut la
peine qu'on y pense ; ponsoz-y et quand vous
aurez pris votre temps pour y penser, si vous
plongez décidément dans l'Église, croyez-moi,

nés, qui se lient à ce vaste plan , ne peuvent
plus être tranchées par la France el la
Grande-Bretagne seules.

C'est en ce sens qui s'est exprimé dès le
premier moment le Journal dc Sahu-Pê
tersbourg. C'esl encore dans le môme sens
que parle à celle heure toute la presse eu-
ropéenne.

Nous ne savons ce que feront les com-
missaires , ni ce que décidera le sultan ;
nous pouvons encore moins prévoir les
événements qui risquent de se produire en
Egypte. Mais nous nc pouvons nous dis-
simuler q ue la situat ion esl grave , par suite
dc L'initiative prise par lc sullan au Caire
el à Tripoli , sans compter les appels qu 'il
a adressés aux populations musulmanes
d'Asie.

Voici un fait qui va jeter dans la stupeur
Ions nos jésuitophobes :

Une feuille religieuse allemande rapporte
qu 'un Jésuite vienl de résider publique-
ment ;i Berlin pendant huit jours , qu 'il a,
de plus , été entouré de cordiales sympa-
thies et a même reçu L'hospitalité du gou-
vernement. Il parut d'abord difficile , dans
les cercles , d'inviter au Congrès des orien-
talistes un savant qui avail élé grandement
l'été au British Muséum, c'est vrai , mais
qui était  un Jésuite chassé d'Allemagne.
Entre temps , dos païens du Japon , des
brahmas indiens , des juifs  de Paris, an-
nonçaient qu 'ils assisteraient au Congrès.
Pourquoi dès lors le Père Strasmeier ne
pouvait-il aussi se réunir a Berlin aux
250 orientalistes , donl beaucoup désiraient
faire la connaissance de celle célébrité ?
Vae invitation lui fut donc envoyée, el par
des théologiens protestants encore.

Le savant Père refusa d'abord pour ne
pas occasionner des désagréments aux Ber-
linois. L'invitation fut réitérée ; ce ne fui
qu 'à la troisième fois qu 'on l'accepta.

Quand le Père se présenta au Congrès et
se donna publiquement comme Jésuite , i\
ne parut nullement qu 'il y eût dans ia
foule quelque terreur des Jésuites. Ce que
certaines feuilles ont rapporté à ce sujet
n'existe que dans le cerveau de quelques
personnes qui commencent de nouveau &
voir réapparaître à l'horizon d'horribles

spectres éloricaux là où de dignes Aile-

n'envoyez pas beaucoup do lettres de foire part j
Il s'en alla i\ son audience. Jo l'ai dit , jamais

jo na l'ai revu chez moi. Il mourut deux ans
après on boii clirélion, commo il lo méritait par
le considérable bion qu 'il avait fait touto sa
vie.

J'ai abrégé un pou notre entretien , parce que
je reparlerai peut-être du baron , à propos de ma
visile au P. Hervé. Le baron lut causo, en effet ,
que j 'allai chez lo P. Hervé co jour-là mémo. Il y
a en moi un mauvais esprit d'opposition donl
Diou s'est servi quelquefois pour mo pousser au
bien ii mou insu el môme coutre ma volonté
propre J'avais dit co matin : « Nous avons le
temps, je verrai ; > cela menaçait des semaines
et peut-ôtre des mois, mais quand le baron fut
parti, j'étais agacé comme ai j'eusse marché sur
un Ernest Duverdieux plus fort, plus export et
moins infecté do doctrine , quoi quo tout aussi
sa^e quo mon cousin ot premier patron qui ve-
nait de mourir , le mousquet ix la main, mais ln
crOSSO en l'air , dans le bataillon toujours déroulé
du contre gaucho. Le souvenir d'Aristide, cité
par Je baron , mo revenait et me faisait songer
au Christ dont lo juste d'Athènes est la figure
païenne. Mais ce n 'était que de l'art ; mon émo-
tion de la veille ôtait évanouie.

Je sortis avant le déjeuner , sans voir ma
femme, aux environs de dix heures du matin.
AUais-jo ii l'accomplissement do ma promesse ?
Il n 'y avait point d'apparence , car je tournai lo
dos à la routo qui menait vors Vaugirard. Nou s
demeurions dans l'avenue des Ternes, je descen-
dis aux Champs-Elysées : j'avais besoin d'air ,
tout uniment Je ne pensais pas trop à ma ruine ,

mands ne voient qu 'un retour à la paix et
à la liberlé nationale.

C'esl donc dans l'Empire allemand qu 'il
nous faudra désormais chercher des exem-
ples du respect de Ja liberté personnelle et
de la liberté religieuse.

« La police russe vient de découvrir un
nouveau complot contre la vie d'Alexan-
dre III. Quand je dis qu 'elle l'a découvert ,
c'esl une façon de m'exprimer; il serait
plus juste de dire qu 'elle en a élé pré-
venue.

Une lettre anonyme adressée au général
Kosloir, grand-maître de police de Sainl-
Pétersbourg, vint l'informer, il y a quel-
ques jours, que les nihilistes se proposaient
de poignarder le nouveau czar — l'emploi
des bombes ayant été rejeté par le Comité
exécutif comme laisant trop de victimes
innocentes.

Le nouvel attentai contre l'empereur
devait être consommé un dimanche, à son
retour du razvod. Le razvod est la parade
de la garde impériale qui, chaque dimanche,
a lieu au manège Michaïlowski.

Parmi les nombreuses personnes arrêtées ,
se trouvent deux femmes dc l'Ecole de
médecine sur lesquelles on a découvert des
papiers fort compromettants. L'inslruclion
se poursuit avec activité et loules les me-
sures sont prises pour connaître les auteurs
de cette tentative criminelle.

On va juger dans quelques jours le grand
procès politique dans loquel sont impliquées
plus de quatre-vingts personnes accusées
d'avoir comploté le renversement du gou-
vernement existant.

Il sera jugé à huis clos, et plusieurs
jour naux étrangers n'ont pu obtenir pour
leurs correspondants l'autorisation d'assis-
ter aux débats.

Du reste, l'agitation nihiliste recommence
de plus belle; chaque jour , la police pro-
cède ù. de nombreuses arrestations. »

On lit dans une correspondance adressée
du grand duché de Bade h YUnivers :

« Les élections complémentaires pour le
Landtag badois, qui viennent d'avoir lieu ,
ont fourni de nouvelles victoires au parli
catholique. Les élections pour le Landtag de
ce pays sont des plus compliquées. Il yla

mais Jes paroles du baron pesaient sur moi
comme un fardeau , et ma lièvre de la nuit pré-
cédente me tourmentait sourdomont : j'étais mal-
heureux , à tatous , dans un brouillard quojo
n'essayais nullement de dissiper.

Quand l'imago do ma femmo s'approchait de
moi, je la repoussais d'instinct ; il en était de
môme pour maman et pour Charles qui mo re-
gardaient de là-haut à cette heure et priaient
Pour moi avec tant d'ardeur aux pieds de Dieu I

Je no dis pourtant pas quo je n'eusse aucune
Conscience do cot effort céleste:je répète quej «-uns tourmenté mystérieusement et que j'avaisuayeur d'éclairer lo troublo do mon esprit. Jomo promenai ça et là sous les arbres des Champs-
vo • Penc*ant nno heure, après quoi , je tra-versai la placo cle la Concorde pour entrer au
Jardui des Tuileries. Je montai tout droit jus-
qu au palais ravagé ; il faisait un froid clair, le
pale soleil de décembre se jouait dans los ruines.
Jamais co spectre de granit ne m 'avait semblé
JJ éloquent ; je me sentis navré de l'agonie de la
x' ranco royale, mais en mémo temps , j'éprouvai
connue une consolation égoïste ot morne à faire
on moi-môme lo compte do toutos los gloires qui
avaient vécu radieuses daus cette enceinte terri-
ble pour y décéder bientôt foudroyées. A un bout
Préservé do la façade, je no sais quel avocat mé-
diocre , devenu grand seigneur sur lo fumier,
commo poussent les champignons, avait installé
son logis prétentieux , commo un nid do volaille ,
abrité sous les branches mortes do l'histoire .

Je tournai lo dos à cetto amèro raillerie qui ré-
sume si douloureusement les décadences du grand
pays où régnèrent Charlemagne ot Louis XIV ;

circonscriptions urbaines et rurales. Les
premières sont au nombre de 41. De plus,
il y a renouvellement partiel à certaines
époques. 11 y à. six ans, les catholiques ne
disposaient que dc cinq sièges dans un pays
formé, dans sa plus grande partie par Na •
polôon I", avec des lambeaux de territoire
arrachés aux principautés ecclésiastiques
de Constance , Bale, Strasbourg, Spire, Ma-
yenee et Wurzbourg, et aux abbés de Sa-
lem , Saint-Biaise et Gengcnbach, et surtout
avec le beau et riche Brisgau , enlevé à. la
maison d'Autriche.

« Les catholiques n'avaient que S 0|o des
sièges au Parlement, tandis que leur chiffre
numérique comme population leur donne-
rait droit à 64 0[o. Heureusement que cet
état a changé. A chaque nouvelle élection
on arrache aux libéraux quelques sièges. Si
les catholiques marchent d'accord avec les
conservaleurs, ils seront bientôt les plus
nombreux. Les nnl 'mnanx -l ibéraux snnf
maintenant réduits ii deux voix de majorité.
Les catholiquos doivent continuer la lutte ,
car 40 sièges sur 03 leur reviendraient de
droit. Il est vrai qu 'il y a la fameuse géo-
m étrie électorale inaugurée par le minstre
Jolly.

« Aux élections qui viennent d'avoir lieu,
les catholiques ont encore arraché aux na-
tionaux-libéraux sept sièges, les conserva-
teurs un , el les démocrates un. Parmi les
blackboulés figurent des partisans de 11
Prusse, comme AI. Turban ministre d'Elat,
battu par un simple campagnard , ML Fau-
ler , maire de Fribourg, el le vice-président
du Landtag, M. Friedrich. »

NOUVELLES SUISSES
ELECTIONS. — Afin que les militaires qui

se trouveront  au service le 80 octobre puis-
sent voter , les gouvernements cantonaux
sont invités h transmettre aux commandants
des écoles les bulletins nécessaires. De leur
côté, ces commandants sont chargés d'en-
voyer aux gouvernements respectifs un état
nominatif des hommes sous leurs ordres.

Le con grès phyloxérique rencontre dea
difficultés dans la réglementation du com-

je passai A travers le jardin du Princo-Impérial ,autre témoin d'une catastrophe funeste etje m'é-
garai sous les vieux arbres, contemporains do
la dernière des Médicis. J'arrivai ainsi au bos-
quet solitaire qui est sous l'Orangerie et qui
porte le sanglier antique à son centre. Je m'ar-
rêtai le cœur serré par un souvenir personnel.
C'était là quo j'avais composé presque toua mes
livres. Pendant do nombreuses années dont los
premières romonlaiont jusqu 'à ma jeunesse, j'é-
tais venu là tous los jours ot toujours seul m'as-
seoir avec mon papier et mou crayon. Bien
n'était changé on cetto solitude, et j' y retrouvais
aujourd'hui fidèlement amassées toutes les im-
pressions do mon ancien temps. Quelques-unes
d'entre ollos dataient do bien plus loin que mon
mariage ; ma vio tout entière était dans co coin.

Il n'y avait porsonno par le froid mordant
qu il faisajt ; jo mis mon front contro un arbreot mos yeux s'inondèrent. Jo n'explique pas, jeraconte. Je n 'étais point déterminé du tout à
changer de voio et cependant , jo disais adieuavec larmes à la routo parcourue , comme si monprojet ue tourner brido eût été noltement arrêté.
Rien do pareil n 'existait, jo l'affirme , e t jomo
parlais ici à moi-mônso, commo j'avais parlé, comatm , au baron , faisant en quelque sorte mon
bilan (un roman de bilan I)  pour uno situation
morale dont l'inventaire n'était môme pas encoro
commencé. Je n'avais pas pensé uuo soulo fois
d'uno façon effectivo ix ma promesse do conver-
sion, depuis mon départ do choz moi qui datait
déjà de plusieurs heures. Loin d'avancer cn ce
sens, j'avais reculé. Bien n 'était en moi, absolu-
ment rien.



merce international des plantes. La com-
mission spéciale n'a pas encore trouvé un
point favorable pour une entente commune.

M. Ruchonnet , conseiller fédéral , a tait a
cel égard de nouvelles proposi tions , qui pa
¦Missent de uature à conduire à un résultai
satisfaisaul.

La Commission discute actuellement ces
propositions , qui seront envoyées aux gou-
vernements intéressés.

La conféreuce pour les transports par
chemin de fer est terminée.

MM. Bavier, Mayer et Georges ont pro-
noncé des discours de clôture.

Une entente s'est faite , sous réserve de la
ratification do la convention par les gouver-
nements intéressés.

Une Commission de trois membres, com-
posée des représentants de la France, de
l'Allemagne et de la Suisse, reste à Berne
pour la rédaction définitive.

Si les gouvernements font des objections,
le Conseil fédéral a lo droit de convoquer
une troisième conférence.

Le projet de convention prévoit la créa-
tion d' uu bureau central dont le siège
serait à Berne.

Glaris
Un certain nombre d'agriculteurs de dif-

férents cantonB ayant offert généreusement
les pommes de terre dont la population pau-
vre d'Elm aura besoin cet hiver , la Commis-
sion d'Etat de Glaris prie les Compagnies de
chemins de fer d' accorder à demi taxe pour
le transport de ces dons .

Toutes les Compagnies se sont prononcées
dans un sens favorable à cette demande. Le
Jura Bernois s'est môme déclaré prôl a ac-
corder li gratuité complète pour ces trans-
ports.

Tessiu
On s'occupe à Airolo de l'érection d' un

monument en l'honneur de ceux qni ont
conçu et exécuté la grande entreprise du
Gotliard . Un des projets les plus remarqués
consiste eu une pyramide élevée sur une
base composée de blocs de granit et sur la-
quelle on représentera it , en relief, les écus-
sons des troia Etala qui ont fait lo Gothard ,
le buste de Favre , l'enlrepreueur du Go-
thard , et une figure repré sentant uu ouvrier
du Golliard .

Quel que soit le projet choisi , ce monu-
ment ne fera pas oublier , loin de lu , la fo-
rêt de croix qui s'élève aujourd'hui sur le
cimetière d'Airolo , recouvrant les restes de
tont d'humbles travail leurs auxquels celte
graude œuvre o coûté la vie.

La feuille des avis officiels annonce la
vente aux enchères publ i ques du château de
SI Michel ou château d'Uri à Bellinzona. On
sait que pendant l'époque de la domination
des baillis des douze cantons , c'esi-à-dire de
1516, année de la paix de Fribonrg au mo-
ment de la révo lution , les trois châteaux qui
dominent Bellinzona étaient occup és par les
cantons d'Uri , Sehwyz ot Unterwald , dont
ils portaient le nom. Le château St-Michel
s'élève sur une roche huute de 80 mètres ,
entre la ville de Bellinzona et le Tessiu. Ou
prétend qu 'une de ses deux lours date de
l'époque de Jules-César. Jusqu 'à 1872 , ce
château servait d'arsenal et de prison ; il
n'est plus aujourd 'hui  qu 'un arsenal.

Mais rien n'est en nous ; tout est en dohors ot
au-dessus de nous. Ces larmes qui ne m'appri -
rent rien alors , parce que jo ne les comprenais
pas, étaient d'éloquents témoins qui trahissaient
le dessein do Diou et racontaient à uu sourd lo
mystère même de sa destinée.

Il était quatre heures quand je quittai los Tui-
leries , la bruno venait tombant ; j' avais faim,
n'ayant point déjeuné; jo descendis laSeinoavoô
l'intention do regagner ma demeure par la rampe
du Trocadéro. j 'étais un infatigable marcheur ;
en arrivant au pont du Cbamp-de-Mars , je me dis :
« J'ai lo temns d'aller embrasser les onfants à
Vaugirard , je serrerai la main au P. Hervé ,
s'il est là, et ma femmo n'en demandera pas da-
vantage. »

Pauvro bon cœur I jo ne pouvais pas la con-
trarier en un pareil moment ; jo mo mis à fairo
de larges enjambées, ot quoiquo les rues de ce
quartier soient longues commo dos jours sans
pain , il n'était pas tout à fait nuit quand je son-
nai à la porto du collège, marquée , jo crois, du
n" 391 en la rue do Vaugirard. Je demandai loya-
lement le P. Hervé. Dois-je avouer quo j'avais
bon ospoir do no point lo rencontrer à pareil
moment ? le P. Hervé avait ses minutes comptées
et je n'ai point connu d'homme plus chargé de
travaux quo lui , mais il mo guettait depuis long-
temps déjà, h savait qu il _ m'aurait, c'est lui-
même qui mo l'a dit , et j  emploie sa propre
expression. , , . ,

Ordre ôtait donné de me recevoir à toute
heure, et cerles, je ne mo doutais guère do l'affût
qu 'il tenait à mon endroit ; il mo plai sait de lui
serrer la main de temps en temps a cause de son

L'Elal compte app li quer le produit  dc
cette vente à la construction d' uu nouvel
arsenal.

Vaud
Le Journal de Vevey nous donne d'inté-

ressants renseignements sur les travaux do
la Société pour le développement de Vevey
el de ses environs.

La Société a placé des bancs sur toutes les
routes et promenades ; elle a pris ù sa charge ,
en vertu d'une convention passée avec l'Eta l
e( moyennant indemnité équitable , Centre-
lien des roules de première et de seconde
classe qni avoisinent la ville;  elle a ordonné
récemment la plantation de six cents arbres
Bur plusieurs de ces roules , qui deviendront
ainsi de véritables promenndes", enfin , il faut
mentionner les concerts, conférences, repré
senlalion8 théâtrales , etc., qui sont offerts
chaque année à la population el oux étran-
gers en séjour.

Le conseil d'Etat , par arrêté du 6 octobre ,
considérant que les circonstances qui ont
motivé la mise à ban du bétail do la com-
mune d'Ormjnl-de ssus se sont modifiées
d' une manière favorable et que la saison
avancée no permet pas une prolongation de
l'al page et uécessile la descente 1res pro-
chaine du bétail , a rapporté sou arrêté du
18 septembre imposant le ban sur le bétail
de celte commune.

Ilest inexact que des habitants de Coppel
aient reçu des lettres anonymes menaçant
la localité d'incendie. L'Estafette a été mys-
tifiée parle  correspondant qui lui a commu-
niqué cette nouvelle.

Une touchante cérémonie a eu heu di-
manche dernier à Avenches : l' inauguration
du monument  aux soldats français de l'ar-
mée de l'Est morts à Avenches en 1871.

La somme recueillie en 1871 en vue de
l'érection de ce monument n 'avait pas été
assez forte pour que l' on pût se mettre à
l'œuvre immédiatement. Placée à intérêts ,
elle s'est suffisamment grossie depuis dix ana
pour qu'on p(U songera élever lo monument
et grâce à l'iniliolive do M. le jugo Schutrer ,
cette œuvre a pu être menée à bonne On
sans nouveau relard.

Le monument  consiste en une pyramide
sur p iédestal , de marbre noir. Uue des faces
du piédestal porle celle inscrip tion : « Hom-
mage aux soldats français de l' armée de
l'Est morts à Avenches — 1871 1881. Hon-
neur au courage malheureux. » Sur Jes deux
faces latérales , se lisent los noms des 18 sol-
dats , donl 2 sergents.

Un millier de personnes environ , parmi
lesquelles les représentants de la colonie
française de Lausanne , le Comité qui s'est
occupé de l'érection du monument , les auto-
rités de la commune et du district , ont assisté
a l'inauguration.

Des discours ont été prononcés par
MM. Schairer ; Revilly, syndic ; de la Cres-
sonnière ; Lehr, professeur, et Blanc , dé-
puté. M. le pasteur Jomini a prononcé aussi
quelques paroles , puis le chœur d'hommes
el la fanfare se sont fa i teutendre;e nf in, des
jeunes filles velues de blanc , avec des échar-
per aux couleurs suisses et françaises, ont
déposé dis couronnes de verdure au pied
du monument.

esprit très distingué , e'. jo le regardais commo
un bon ami à la douzaine.

Je fus introduit tout de suite, non pas au par-
loir , mais dans sa chambre qui était double ,
contenant son petit bureau pour los affaires du
collège et lo cabinet où il reposait. Lo tout était
tapissé do livres d'étudo et do cartons adminis-
tratifs , à l'oxcoption de la placo du lit et do celle
du prie-Dieu où un crucifix surmontait l'image
l'Immaculée-Concoption.

Je vais écrire lo procès-verbal exact do ce qui
se passa entre nous parce que ce fut l'instant
psychologique, commo disont les amis du beau
langage , la minute môme do ma transformation
totale que je croyais si éloignée et qui se mani-
festa tout à coup ici , opérée, qu'elfe était d'a-
vance dans un recoin do mon cœur inconnu
même à moi. Le P. Hervé me donna d'abord des
nouvelles do mos enfanls qu'il no m'était plus
permis do voir , la récréation venant de finir ,
ensuite il s'enquit dos événements politi ques qui
n 'étaient déjà ni bons ni beaux. J éprouvais un
neu do Cône, parce quo la promesse faite à ma
femme, la veille au soir , me revenait beaucoup
plus sérieusement que jo no l'aurais cru et que
jo me regardais bien résolu à ne point l'accom-
plir, au moins ce jour-là.

— Publions-nous quoiquo eboso do nouveau t
mo demanda lo Père.

Ce fut la transition. Je répondis, assurément
malgré moi , par la question mémo qui déjà s'é-
tait une fois échapp ée de mes lèvres en dos ter-
mes un pou différents, ot je dis perdant brusque-
mont nia gaieté:

— Publïerai-je oncoro quoi que co soil ?

Valais
On nous communique l'intéressante sta-

tistique suivante de la vendange dans la
communo de Sion.

Le vi gnoble de la commune de Sion a une
surface totale de 2,978,188 m. c. ; mettons
1,000,000 de toises en nombres ronds , soit
5000 psurs (lepeur de 760 m. c). La moyenne
de 12 brautes fde 45 litres) par peur n'est
certainement pas exagérée pour cette année
où l' on a compté jusqu 'à 35 branles par pour
dans quelques vignes (2 lit par mètre c ) ;
en adoptant cetto moyenne nous avons uu
rendement total de 60,000 branles

(27,000 hectolitres)
Au prix de 20 fr. la branle ,

qui est certainement au-des-
sous du prix réel, cela fait un
rendement total de 1,200,000 fr,

Lus frais de culture peuvent
s'évaluer eu moyenne à 50 fr.
lo peur , soit pour 5000 peurs 250 ,000 fr.

Reste un produit  net dô" 950,000
La valeur cadastrale du vi-

gnoble étant de 4 ,825,854 fr.
on voit que l'intérêt dépasse lo 22 0|0- H est
vrai que c'eat une année exceptionnelle soit
pour la quaulilé , soit pour le prix de la ven-
dange.

On écrit an Confédéré du Volais :
« Nos bons voisins du canton de Vaud qui

se flattent d'êlre nos amis , ont prouvé cette
année , d' uue façon assez singulière , com-
ment ils entendent entretenir avec nous de
bons rapports.

I" A peine avons-nous commencé l'exp é-
dition des raisins , que les voilà arrêtés à la
frontière vaudoise , faute d' être accompagnés
d uu certificat d'orig ine.

Un télégramme adressé au Départemenl
fédéral de l'intéreur a suffi pour faire sup-
primer cette mesure vexatoire.

2° Lorsque les Sociélés d'agriculture du
Valais ont voulu envoyer leurs fruits à l'ex-
position de Lucerne, les chefs de gare en ont
refusé l'expédition eu se basent sur un or-
dre de service , leur défendant d'accepter des
raisins accompagués de feuilles de vigne.

Il faut avouer que s'il n'y a eu mauvais
vouloir , il y a eu une négligence impardon-
nable île ln purt de l' administration de la S O ,
cor il y avait 14 mois que fe règlement de
l'exposition adoplé par le Conseil fédéra l ,
était affiché et connu de tout  le monde * et
prescrivant le mode d' envoi.

Une dé pêche à Berne a obtenu le même
résultat que la première et le retard n 'a été
que d' un train à l'autre.

8° Nous arrivons aux vendanges. L'expé-
dition énorme de nos moûts donne , paraît-
il , sur les nerfs aux Vaudois , car voici un
Ukase du haut gouvernement qui oblige lo
fonctionnaire de l'Elat à Bex , d'arrêter toutes
les fustes malgré qu 'elles soul accompagnées
d' un certificat d'orig ine , afin qu 'il puisse
établir pour chacune d' elle uu passavant!

Dans quel but cela se prati que-t-il? Il
n 'est pas difficile de le comprendre , seule -
ment le terme de pass avant a été mal choisi ,
on aurait dû appeler celte pièce un passe
après que le vin a fermenté.

On nous dit que le gouvernement du Va-
lais a délégué an de ses membres auprès au
Conseil fédéral «fi» de f»»ïe supprimer cette
ordonnance ridicule et vexaloire au dernier
degré. Nous ne doutons pas que l' autorité
sup érieure prenne à cet égard les mêmes

La p»r< >lo n 'était pas prononcée que jo la re-
grettais déjà , car do deux choses l'une , ou ello
n'avait aucun sons , ou ello annonçait une confi-
dence. Lo Pôre lo comprit ainsi et sa pose d'au-
diteur attentif m 'interrogea. Je poursuivis aus-
sitôt , cherchant à donner lo change :

— Il ne faut pas s'éterniser ; je me sens fatigué.
J'ai dû vous raconter cela ; un journalisto très
habile m'a fait e.i tendre uno fois assez durement
quo j'avais déjà dit et même répété plus qu'il no
fallait tout ce quie j' avais à dire iti-ba3.

Il sourit et rop liqua :
— Jo suis do la campagne , on est habile aussi

chez nous et de la môme manière quo votro
grand journaliste : la plus belle pairo do bœufs
de l'univers devient , en foire , vicieuse ou malado
pour le finaud qui la marchande. Vous connais-
sez trop bien celui qui a marchandé vos bœufs
on foire pour vous inquiéter de co quo vous
appelez son habileté. Ge n'est pas cela-

Il s interrompit souriant toujours et son aei-
nier mot mo sonna si singulièrement à l'oreijlo
quo je le regardai avec défiance. Quelqu'un 1 a-
vait-il mis au fait? ,— Est-co quo vous avez vu ma femmo r de-
mandai-jd?

— Oui. me répondit-il , on passant , hier, quand
ello a ramoné vos enfants ; ello avait 1 air tout
pressé el «û m'a pas abordé.

(A suivre.)

mesures qu 'elle a ordonnées déjà à deux re-
prises.

P. S Nous apprenons que le Couseil fé-
déral , ne pouvant pas croire à une pareille
mesure, a délégué deux de ses membres,MM. Ruchonnet et Hammer , afin de faire pro-
céder à une enquête.

Il a de p lus donné ordre do laisser passer
toule marchandise eu transit. »

Un officier prussien est depuis deux ou
trois jours à Sion pour prendre des notes sur
l'organisation el la tenue du bataillon d'iu-
fauterie qui , ponr quinze jours , sera dans
cette ville. Il païaît  que la disci pline esl as-
sez sévère.

On dit qu 'au concours littéraire donné
par l'Inslilutit national genevois figureront
des poésies et diverses œuvres littérairescomposées par des Valaisans; h l' exposition
nationale de Zurich seront de même envoyés
divers ouvrages littéraires émanant de ci-
toyens sédunois , qui , jusqu 'ici, n 'ont parti-
cipé à aucun concours.

.NeiicltAtel
Nous trouvons dans le Bund les rensei-

gnements suivants relatifs à la candidature
de M. Droz :

« Une correspondance de Neuchâtel adres-
sée à la Gazette de Lausanne et reproduite
par un certain nombre dc journaux , assurait
que les radicaux de ce canton avaient offert
à M. Droz , président de la Confédération ,
une candidature au Conseil nati onal , candi-
dature que M. Droz avait refusée avec la
remarque qu 'étant au-dessus des partis , il
ue pouvait se laisser porter par une fraction
exclusive des électeurs , etc.

t Celte communication n 'est pas tout à
fait exacte , ainsi que nous l ' apprenons.
Une candidature a été réellement offerte à
M. Droz , avec les conditions posées à tous
les autres candidats, et qui avaient quelque
peu l' apparence d' une demande de profes-
sion de foi M. Droz a répondu qu'il accep-
tait celle offre comme une preuve de con-
fiance de la part de ses amis politique s , mais
qu 'il ne pourrait souscrire à aucune condition
altuclièc ù cotto candidature , parce que, danBles circonstances nctijellca, loule co„iilu0,,
imposée serail regardée ou comme un man-
dat impératif ou comme l'expression d' un
doule à l'égard des convictions du tandidat.

• Depuis lors , M. Cornaz , conseiller d'E-
lat , auteur de la proposition présentée à
l' assemblée des délégués du parli radical à
Corcelles , proposition qui a produit  le diffé-
rend actuel , a écril an National suisse pour
donner quelques éclaircissements sur sa
pensée réelle. Il u 'a jamais eu , paraît-il ,
l'idée de demander une profession de foi du
candidat , mais simplement , dans le cas où
l' un d'eux aurait été porté par les deux
parlis , une déclaration indi quant  qu 'il don-
nait la préférence à la candidature radicale.

» Par celle explication , l'affaire a élé
arrangée à la satisfaction de tous , et les
malentendus qui pouvaient exister onl en-
tièrement disparu. »

Un incendie a éclaté dimanche à Cressier ,
dans la maison deTrob , appartenant à l'hô-
pital Pourtalès. Le feu, raconte la Suisse li-
bérale, a pris vers 5 heures du malin , sans
cause connue , dans un pelit bâtiment ad-
jacent , renfermant grange et écurie , et qui
a été entièrement consumé. De là le feu a
gagné la maison principale , dont il a détruit
la partie sup érieure. Les pompes et le3
hommes de bonne voloulé accourus de Cres-
sier, du Landeron , de Coruaux et i'Euges
ont réussi à maîtriser le feu vers 9 heures.
C'est grâce à leur aide et au fait que le fond
du galetas était carpnné sur toute son éten-
due , que la partie inférieure du bâtiment et
notamment les installation de caves et
pressoirs out pu ôlre préservées.

La conférence annoncée précédemment
entre les délégués du Conseil fédéral , du
conseil d'Etat de Neuchâtel , de la Compagnie
du Jura -Berne et des munici palités des
Brenets et du Locle se réunira au Locle
vendr edi \4 octobre , ù J0 I |2 heures du
matin. Celte conférence a pour but l'exa-
men du tracé do la voie ferrée Locle-Col-
des- Roches et des observations y relatives.



NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettres «le Pari»
{Correspondanceparticulière dela Liberté.)

Paris, 11 octobre.

Le mini stère actuel ost léché de tous les
côtés. Le duc de Broglie aurait dit :  « Le
« ministère Jules Ferry expie aujourd hui
* les décrets du 29 mars, ce dout il ne se
< doute guères. » \

Le 2S oclobre , jour de la rentrée des
Chambres , est un vendredi. La constitution
des bureaux provisoires occupera la séance
du samedi. Les fêles de la Toussaint , célé-
brées les mardi et mercredi suivants , no
laisseront que trois jours libres pour la
vérification des pouvoirs. Même en suppo-
sant qu 'avant les débats que provoqueront
les élections contestées , le bureau de la
Gbombre puisse ûiro définitivement consti-
tué , la discussion publi que sur la conduite
du cabinet Ferry ne pourra être entamée
que le T ou le 8 novembre ; partant , la cons
titution du ministère n'aura pas lieu avant
le 10 et sera certainement accomp lie le 15.

Le général Saussier a donc de la marge
devant lui pour préparer la victoire en
laquelle espère IB cabiuet Ferry, afin de
relever le prest ige qui lui manque complè-
tement et qu 'il escompte sur notre patrio-
tisme depuis plusieurs semaiues de calculs.

L'enquête ordonnée par le général Farre
sur le bien fondé dos révélations de la
Gazelle de médecine est uu simple moyeu
de gagner du temps. Il ne s'agit pas, en
effet , seulement d' une organisation plus ou
moins défectueuse du service sanitaire , mais
d'ordres donnés par le minisire lui-même
et sur lesquels , par conséquent , il est absurde
qu 'il prétende se renseiguer.

~ La perspective de voir M. Gambette pren-
dre la présidence du conseil sans portefeuille
ne laisse pas d'être embarrassante pour l'ad-
ministration des domaines. En effet , cela fe-
rait un ministre de plus ; où le logerait-on ?
Tous les hôtels ministériels sont occupés.
Un homme de bon conseil suggérait , hier
soir, l'idée d'acheter pour installer le nou-
veau minstère la maison neuve do M. Grevy.
boulevard Malesherbes. De celte façon , di-
Bait-ii , tout serait neuf autour de M. Gam-betta , cliosos ol actes.

D'autre part , on aftirmoque l' ex président
de la Chambre convoite pour lui l'hôtel du
quai d'Orsay, occup é par les affaires étran-
gères. Serait ce pour pouvoir déménager
incognito, à travers les ja rdins du Palais-
Bourbon ?

On annonce que M. Arnaud (de l'Ariègo),
secrétaire particulier de M. Gambetta , serait
appelé à une sous-préfecture de première
classe. Il y a plutôt lieu do croire que ce
confideut du futur  ministre ne quittera le
service de sou maître que pour une fonction
plus relevée.

On m'écrit do Prague :
e Le roi de Naples a été reçu dans cette

ville avec les honneurs dus à sou rang ; il
était logé au palais; l'archiduc Rodolphe est
allé au devant de lui sur le perron et lui a
préseulé les personnages de sa suito. Le
lendemain sa majesté a dîné avec l' archiduc
et l'archiduchesse Rodolph , et le soir a fait
une visite d'adieu à l'impératrice Mariauue.
Le jour snivaut sa majesté est repartie pour
Munich. »

L'individu arrêté pour comp lot conlre lo
roi Humbert , Caffieri, était un homme du
monde , ù la lûte d' uno forluue considérable
qu 'il a dépensée pour la causo révolution-
naire.

A Pans , la persistance de la grève des
charpentiers de la Seiuo devient menaçante
aujourd'hui. Il est question d' un graud mee-
ting réunissant lous les ouvriers du bâti-
ment , sans exception , afin de fomenter une
grève générale. Des secours de sociélés in-
ternationales soutiennent Jes meneurs. Le
gouvernement est très inquiet de la coïnci-
dence de cette grève avec les meetings ré-
volutionnaires projetés pour dimanche. La
préfecture de police prend des mesures.

Les tableaux tout récemment publié s par
|e ministère du commerce viennent comp lè-
tement justifier les observations que j'avais
formulées, sous forme de question , au sujet
ou renchérissement du pain. Il en résulte
par exemple que dans la première quinzaine
de septembre 1881 nous avons pu exporter
6,748 quintaux de blé soit plus de quatre
fois autant que pendant la première quin-
zaine de septembre 1880. Il est impossible
de no pas voir dons ce fait uu indice du bou
rendement moyen de notre récolte, et par-
tant , l'augmentation du prix du pain s'ex-
plique de moins eu moins.

Le mouvement en faveur de la protection
des fabriques d'étoffes de laine preud de
l'extensiou en Ang leterre ; commencé par
lady Bective , il compte parmi ses patroues-
ses la duchesse d'Edimbourg, la marquise
de Tweedale et les comtesses de Lousdale et
de Clauwilliam.

P.-S — M. Gambetta vient enfin de lever
son incoguito : Hier soir à 7 h. il a fait ap-
peler M. Constans avec qui il a eu uue lon-
gue entrevue.

C'est probablement après-demain que
M. Gambetla aura une entrevue avec lo pré -
sident do la Républi que.

A l'issue du conseil des ministres lea ana-
baptistes du cabinet se sont empressés d'al-
ler rendre risite à Gambetta qui se trouvait
eu ce moment au Palais-Bourbon.

l JtA^UO

Le Livre rouge espagnol publie une note
de M. Barthélémy Saiut-Hilaire , déclaraut
que les victimes de Saïda n'ont droit à au-cune indemnité , mais reconnaissant quel'équité exige qu 'elles soient dédommagées.

Le ministre des affaires étrangères de
France fait un appel à l' esprit d'équité du
gouvernement espagnol en faveur des Fran-
çais qui ont été victimes des guerres en
Espagne. M. B. Saint Hilaire regrette que le
simple statu quo doive ôlre maiutenu au
sujet des réclamations des victimes fran-
çaises du Cuba. Il se réserve le droi t de
p laider en leur faveur quand la situation
du Cuba le permettra.

Il annouce que la France dédommagera ,
sans délai , les Espagnols de Saïda. Il de-
mande, en retour , que l'Espagne accorde
quel que dédommagement aux victimes fran-
çaises des guerres de la Péninsule.

BOJII:
Dans la soirée du voudredi 7 courant ,

Notre Très Saint-Père le Pape a reçu en
audience particulière S. G. Mgr Joseph Ehr-
ler , évêque do Spire, eu Bavière, lequel , au
nom des fidèles de son diocèse, a présenté
au Souverain-Pontife une offrande considé-
rable pour le Deuior de Saint-Pierre.

Le Saint-Père recevra aussi prochaine-
ment le pôlerinaga qui est arrivé de la Ré-
publique Argentine , sous la présidence do
Mgr D. Antoine Espiuosa , vicaire général
de l'archevêque de Buenos-A yres.

AUTlU€IIl>lIO.\ « 11113

M. le baron de Ha y merle , ministre deB
affaires étrangères d'Autriche-Hongrie , est
mort , à Vienne , de la rupture d'un ané-
vrisme.

M. de Haymerlé était âgé de cinquante-
trois ans. Il y a denx ans à peiue qu 'il avait
remplacé M. le comte Andrassy au départe-
ment des affaires étrangères.

Dès l'âge de vingt ans , M. de Haymerlé
avait appartenu à la carrière diplomati que.
Elève de l'école supérieure des langues
orientales , il débuta en I8B0 par le poste
d'interprète adjoint à l'ambassade d'Autri-
che à Couslantinople.

Pendaut plusieurs années, il fut successi-
vement secrétaire de légation à Athènes , à
Dresde et à Francfort-snr -le-Mein , el fit
ensuite preuve de ses qualités de diplomate
à Coponhaguc , où il fut chargé de rétablir
les bons rapports après la guerre austro-
prussienne coutre le Danemark.

A la suite dos événements de 1866, il fut
envoyé do nouveau à Francfort pour pren-
dre part aux négociations du traité de
Prague , et sa mission remplie , il passa à
l'ambassade do Berlin.

Sous le ministère du comte do Beust, le
baron de Haymerlé retourna à Constanti-
nop le , puis à Athènes , avec le raug de
chargé d'affaires.

Eu 1877 , il était ambassadeur à Rome et ,
de ce poste, était délégué au Congrès de
Berlin , en qualité de troisième plénipoten-
tiaire de l'empire austro-hongrois.

A près la retraite du comte Andrassy, l'em-
pereur lui confia le portefeuille des affaires
étrangères et , dans ces délicates fonctions ,
il montra de grandes qualités de tact et de
fiuesse , notamment daus l'exécution des
clauses du traité de Berlin concernant la
Bosnie et l'Herzégovine et dans lo maintien
des bons rapports avec l'Italie pendant les
manifestations bruyantes de VItalia irre-
denta.

Aussi , parmi les témoi gnages de condo-
léance qui sout arrivés de tous les cabinets,
les plus empressés ont été ceux du gouver-
nement italien.

M. de Haymerlô attachait aussi le plus
grand prix à l'alliance austro-allemande con-
clue enlre M. de Bismark et le comte An-
drassy. Aussi convient-il d'attendre la dési-
gnation de son successeur pour émettre uu
jugement sur les conséquences politiques
que sa mort pourra entraîner.

A 1,1,1 LU A « IV K

Dans une lellre que l'empereur Guil-
laume vient d'adresser au conseiller Hahn ,
auteur d' une Histoire du Culturhampf,
nous trouvons le passage suivant :

« Ce recueil prouvera à tout hommo
c impartial que mon gouvernement doit
« vivre en paix avec l'Eglise catholique ,
« convaincu quo l'Etat et l'Eglise ne cou-
« courent à leur but que par un travail pa-
« cifique , et qu 'il est animé d'intentions
- conciliantes qui ue portent pas atteinte
» aux droits politiques. »

Si l'empereur désavoue ainsi nettement
la persécution religieuse, c'est qu 'il est bien
décidé à y mettre uu terme. L'orgueil de
M. de Bismark regimbera sans doute encore
quel que temps. Mais le grand-chancelier de-
vra un jour ou l'autre s'iucliuer devant la
volonté de son souverain qui sont le besoin
de rendre justice aux catholiques si profon-
dément blessés par les lois de mai.

Le correspondant parisien du Times croit
9ue la nouvelle d'uue entrevue entre
M. Gambelta et le prince de Bismark esl
exacte.

Après le congrès do Ber lin , le baron
Holstein fut chargé de préparer cette entre-
vue , donl les conditions furent même ar-
rêtées entre les deux parties.

EGYPTE

Le Morning-Post publie une correspon-
dance échangée entre la France et l'Angle-
terre au sujet de leur action communo en
Egyp te.

Une dépêche do M. Barthélémy Saint-
Hilaire déclare que depuis les derniers
événements d'Egypte, uue action éuergique
el immédiate est d' une nécessité absolue
pour l'Angleterre et la France dans le but
de maintonir le statu quo.

M. Barthélémy Saint-Hilau e , voulant
maintenir l'entente entre les deux pays , de-
mande au cabinet anglais do prendre l'ini-
tiative pour une action commune immédiate.

Aussitôt que lord Grauville apprit fe dé-
part de la mission turque , il écrivit à M. Bar-
thélémy Saint Hilaire qu 'il proposait d'en-
voyer à la Porto une note identique exposant
l'entente parfaite de la Frauce et do l'An-
gleterre . Les deux pays auraient déclaré
vouloir reconnaître les droils de suzeraineté
do la Porté , mais ne pas vouloir tolérer de
manifestations mettant en danger leur in-
fluence dans l'administration financière do
l'Egypte.

Lord Granville proposa encore d'envoyer
des instructions identi ques aux consuls au
Caire pour hâter le départ do la mission
turque et proposer l'envoi do deux cuiras-
sés à Alexandrie. -

L'Angleterre et la France enverront cha-
cune un navire do guerre à Alexandrie ,
mais ce n 'est poiat pour protéger leurs na-
tionaux , dout la sécurité n 'est nullement
menacée.

Lors de la nomiuation de M. Malet comme
agent diplomati que en Egyple , le gouverne-
ment anglais avait déjà résolu d'envoyer un
navire de guerre ù Alexandrie régulière-
ment tous les trois mois et pour une période
de dix jours ; mais cette mesure n'avait pae
reçu ju squ'ici d'exécution.

La Franco envoie aussi uu navire par
suite de l'accord établi entre la France et
1 Angleterre relativement aux affaires égyp-
tiennes.

Les commissaires ottomans ont demandé
d'abord la nomination d' uno cour spé-
ciale pour faire une enquôto sur la situa-
tion générale de l'Egypte , mais le khédive a
formellement refusé d'accéder à cetle ingé-
rence, qu 'il croit do nature à porter atteinte
a l'indépendance do l'Egypte. Il avait pro-
mis néanmoins de donner toutes facilités
pour nne enquête officieuse.

Les commissaires out demandé alors des
instructions à la Porte , qui les a autorisés
à retirer leur demande.

L'enquête officieuse , déjà commencée, sera
prochainement terminée.

CANTON DE FRIBOURG

Le conseil d Etat a nommé dans sa séance
du li courant MM. Savoy, Jos.-Alexandre,
directeur du Séminaire à Fribourg, mem«
bre de la Commission des études ("section
française), en remplacement de M. Wicky,
démissionnaire ; M. Moullet , Michel , de Pont-
en-Ogoz , greffier provisoire de la justice da
paix de Vui ppeus ; MM. Plancherol , Emile,
deMorews, instituteur à Dompierre; Bossel
Emilie , institutrice au Saulgy; Rouliu , Sul-
pice, de Rueyres-les-Prés, instituteur à Lé-
chelles.

M. Schaller , président du couseil d'Etat
de Fribourg, représentait notre canton aux
fêles qui out eu lieu le 12, à Stanz, pour
célébrer le quatrième ceuteuaire de la diète
célèbre qui admit , sur les iustances de Ni-
colas de Fliie, Fribourg et Soleuro au s8*m
de l'alliance suisse.

La fôte a commencé par des allocutions
patrioti ques do MU. le landamann Durrer,
Schaller et Vigier. >

Nos éleveurs se plaignent vivement du
manque d'impartialité qui paraît avoir pré-
sidé aux décisions de cortains Comités de
l'exposition d'agriculture de Lucerne. Soit
pour la race chevaline , soi t surtout pour
l'espèce bovine , uotre canton n'a pas eu la
part de primes à laquelle lui donnait droit
le mérite des sujets exposés.

Voici ce quo dit le Chroniqueur au sujet
de la race chevaline :

t L'étalon fribourgeois Type , ix M. Limât,
à Cormagens, anglo-normand , importé , est
parmi les quatre premiers qui ont obtenu
une prime de première classe. Mais ce qui
n 'a pas été dit , et ce qui est pourtant posi-
tif , c'est que ce môme étalon fribourgeois a
réuni un nombre de points notablement
supérieur à celui de ses trois concurrents.
Pour éviter les froissements d'amour-propre
on l'a rattaché à uu groupe de quatro placés
sur le même pied et désignés dans le cata-
logue par ordre alphabéti que.

< Lo fait vrai , c'est que l'étalon fribour-
geois est le plus beau do l'exposition da
Lucerne. »

Ecoutons , en ce qui concorno l'espèce
bovine, un témoin bien désintéressé, la
Suisse libérale de Neuchâtel :

c La variété noiro el blauche de la
Gruyère comptait quelques beaux exem-
plaires , surtout la vache de M. Limât , à
Cormageus , qui est loul à fa i t  hors ligne.
El on a préféré à cette bêle unique des
Simmenthal fauves , belles il est vrai , mais
pas h comparer 1 Pour ne pas ôlre méchant,
disons quo c'est uno affaire de mode. >

Et pai ait aussi que les éleveurs sirametitha-
lois connaissaient d'avance certaines règles,
non inscrites au programmo du concours ,
mais qui ont guidé l'appréciation du jury :
il en est résulté des désagréments pour les
Fribourgeois, par exemple cerlaiues bôtea
out été exclues du concours.

On écrit do ia Broyé à l'Ami du Peuple:
« Un agriculteur vient de mo faire voir

quatre pommes de terre remarquables. La
plus graude peso 1 kg. et les autres 900 g.
chacune , soil ensemble 8 kg. 700 g. Eu
moyeuuo, chaque pomme de terre du tas
qui m 'a été présenté a le poids d' une livre.
On n'a jamais vu une plus belle récolte de
pommes de terre. »

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

BULLE , 13 oclobre.
La foire a ôlô excellente hier ct elle con-

tinue à. l'être aujourd'hui , le bétail s'écoule
bien et avantageusement par les vendeurs ,
c'est une foire réussie malgré le temps qui
se gôle.

STANZ , 12 octobre.
Stanz célèbre aujourd'hui le quatrième

centenaire du compromis de 1481. La fôte
est grandiose et d'un caractère patriotique
et religieux. Rien n'a élé négligé pour lui
donner un grand éclat.

M. Droz , président de la Confédération ,
en portant le loast à la patrie en langue
allemande , a conquis les cœurs des braves
confédérés de la Suisse primitive.

La fêle s'esl terminée tard dans la soiréo ;
illuminations remarquables.

PARIS , 12 oclobre.
Chérif paclia a déclaré au correspondant

du Standard que les envoyés turcs quit-
terons l'Egypte le 16 octobre. 

L'envoi àe cuirassé produ it un protond
mécontentement en Egypte.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Ou a apporté dimanche matin à Lausanne,
ou magnifique aigle royal tué par un chas-
seur de Salvan. Les ailes de cet ai gle mesu-
rent plus de 9 pieds d'envergure.

UNE HARANGUE RENTH-ÉE. —Dernièrement
on célébrait la fête de Sedan dans uno petite
ville du duché de Hesse-Darmstadt. Un ban-
quet , disposé daus un grand hangar , réunit
le soir les bons patriotes. Au départ , un no-
table du lieu , un maître sellier, se lève pour
prononcer un toast et se hisse dans ce but
sur un gros tonneau vide , élové à la dignité
de tribune.

« Femmes allemandes ! » s'écrie-t-il , puis
il reste court.

« Femmes allemandes ! » reprend-il d'une

LA VENTE D'UN CHEVAL
annoncée dans le N" 236 de notre journal pour le 15 courant , n'aura pas heu.

Par ordre du Commissariat des Guerres. II S97 F

La meilleure Lotion , KJ$§, t
faillible et garantie contre les pellicules ot la
chule de cheveux, se trouvo

chez Fœller, coiffeur , place de l'Hôtel de
Ville. (486) (H. 592. F.)

JL vendre
Les hoirs de Ulrich Siegenthaler , à Fri-

hourg , vendront , eu enchères publiques ,
leur maison située derrière les Jardins en
l'Auge, avec place et un beau jardin , taxés
au cadastre 45,000 francs.

Les mises auront lieu à la pin te ele Guil-
laume Tell , en l'Auge, lundi, 24 octobre
prochain, de 3 à 4 heures de l'après-midi.

S'adresser, pour renseignements , à Mon-
sieur Alex. Gendre, agent d'affaires , à
Fribourg. (480)

ON DEMANDE
suite, dans la ville de Fribourg, une
maison d'habitation, ainsi qu'à, louer
un appartement comprenant 5 ou
6 pièces.

S'adresser à François REICHLEN ,
agent d'affaires , Fribourg. (485)

«TOtt&ÏWï^
symboles et poèmes

Extraits des œuvres do Mgr do lft B0LILLEKIE
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Brochure in-12 d'environ 200 pages.
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et le Lys de la vallée ; le Ciboire doré ; lo
Ciboire de cire ; la sainte Hostie de Faver-
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L'Ange et l'âme ; Tous les biens viennent
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voixdeplus en plus reteutissante;maisl'ins- 1 de paniers d'osier plus longs que larges.
piratlon continue à le laisser en place. Des
bravos ironiques retentissent de toute parts.

«Femmesallemandes? » s'exclame-t-ilde
nouveau ; les rires deviennent homériques.

Alors noire homme , exaspéré , pousse un
juron formidable en lapant du piod avec tant
de fureur qu 'il défonce le tonneau ; il disparaît
à l'intérieur. Jamais discours éloquent n'ob-
tint un succès comparable à celui do celte
harangue rentrée.

Les Oranges d Algérie, d'Espagne, de
Malte , de Tunisie d'Egypte et des côtes de
l'Asie-Mineure qui viennent d'ôtre cniellies
commencent à ôtro expédiées à Marseille , à
Trieste, à Constantinople et danB d'autres
grands ports. Ces fruits si savoureux , dont il
se fait chaque année uno consommation de
plua en plus grande arrivent emballés dans
des caisses en bois ou dans des mannes, sorte

munis d' une anse à chaque extrémité.
Un rapport du sonsul d'Anglelerre à Bey-

rout , que publie le Times, contient d'iuléres-
sauts détails sur la culture de l'orange en
Syrie. C'est dans l'eyalet de Saïda (Sidon),
où se trouvent les plaines d'Acre , d'Esdrelou
de Sour, de Ilaoulé , dont on vante avec
raison la fertilité , que se cult ivent les meil-
leurs Oranges de la Syrie- A Jaffa et à
Sidon , cette culture a pris depuis quelques
années un grand développement et est deve-
nue une industrie des plus productives.
Jaffa possède actuellement 340 jardina, ayant
chacun une moyenne de 2,000 à 2,500 oran-
gers, donnaut une récolle annuelle d' environ
86 millions de fruits. Un jardin de 40 à
50,000 fr. rapporte de 4 à 5,000 francs
par an.

A plusieurs milles autour de Jaffa s'étend
une plaine fertile où l'eau se rencontre tou-
jours à|une profondeur de 40 à 50 pieds ct

ŒUVRES SPIRITUELLES
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de la Compagnie de Jésus.
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— Le Jugement. — L'Enfer. — L'Indiffé-
rence. — Le Respect humain. — La Femme
forte. — Délai de la conversion. — La Con-
fession (nécessité, — avantages.) — La
Confession (facilité). — L'Eucharistie. 

^ —La Communion. — LeB CoiiBeilB. — L.*A-
mour de Dieu. — Le Ciel. —Le Sacré-Cœur.
— La sainte Vierge.

AMENDE HONORABLE
AU

SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS
suivi d'une prière quotidienne pour les ago-
nisants du jour , d' une consécration au Sa-
cré-Cœur de Jésus , et des tronte-trois salu-
tations au Cœur Sacré de Notre-Seigneur
Jésus-Christ. Prix 1 fr. le cent.

En vente à l'Imprimerie catholique •
pour le prix exceptionnellement modique

cl© GO centimes

LA FLOEE YALAISAME
par M. d'ANGERVILLE
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on poussent In vigne , le mûtier , l'olivier , le
tabac , le pistachier , le palmio-, le citronnier,
l'oranger. Lo bystème actuel L'irrigation con-
siste en petits puit s d'où l' on puise l'eau au
moyen des mules: mais des essai:, récents onl
prouvé que des travaux d"arts de peu d'im-
portance suffiraient pour détourner lo cours
de la rivière Andj.b , q„j  coule ix quatre
milles de Jaffa et dont les eaux fertiliseraient
la plaine.

Les vergers de Sidon sont cultivés d'après
les mômes principes que ceux de Jaffa;  un
acre de terre h Sidon est généralement es-
timé G ou 7,000 fr. el peut donrer un re-
venu d' environ 600 fr. L'exportation com-
mence en septembre et est d'abord presque
exclusivement diri gée par bateaux sur la
Russie , puis sur l'Egypte,Trieste el Marseille.

M. SmiBSwss Réducteur.
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